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SYNTHÈSE DU PROJET
En 2017, le Regroupement des centres d’amitié autochtones du Québec (RCAAQ) a 
renouvelé son partenariat avec les Offices jeunesse internationaux du Québec (LOJIQ) afin de 
mettre sur pied une troisième mission à l’international pour la jeunesse autochtone urbaine. 
En effet, deux missions avaient déjà eu lieu en 2009 et 2010 dans le cadre d’un projet de 
sensibilisation à la culture entrepreneuriale pour les jeunes autochtones des villes du Québec 
chez la population autochtone du Chiapas, au Mexique. 

Le projet mené à l’automne 2017 en est un de transmission des connaissances sur l’approche 
de la sécurisation culturelle développée chez les Maoris. Des intervenants œuvrant auprès 
des populations autochtones du Québec sont allés à la rencontre d’intervenants œuvrant 
auprès des Maoris de la ville d’Auckland en Nouvelle-Zélande. Plus précisément, la mission 
d’une durée d’une semaine aura permis aux intervenants des Centres d’amitié autochtones 
de se former sur l’approche de sécurisation culturelle utilisée par l’organisation Te Whanau 
O Waipareira ainsi que d’en apprendre davantage sur les processus organisationnels de 
l’organisation. 

OBJECTIFS DU PROJET

À COURT TERME, LE PROJET VISE À :

•	 Outiller les intervenants qui travaillent avec les Autochtones du Québec afin d’optimiser 
l’impact de leur travail;

•	 Promouvoir chez les participants le développement de compétences essentielles en matière 
d’intervention avec les populations autochtones telles que l’ouverture vers l’autre, la 
flexibilité, la solidarité;

•	 Favoriser chez les intervenants l’utilisation du modèle logique mis en place chez les Maoris 
et développer de nouvelles aptitudes dans les domaines de la capacité à mieux comprendre 
la spécificité des réalités autochtones, du travail en réseau et de l’apprentissage de 
nouveaux rôles, notamment au sein d’un groupe;

•	 Permettre la collaboration entre différents partenaires à l’intérieur comme à l’extérieur 
des communautés autochtones du Québec;

•	 Encourager le rapprochement entre les Autochtones du Québec et les Maoris de la 
Nouvelle-Zélande.
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À LONG TERME, LES IMPACTS ATTENDUS SONT :

•	 La bonification de l’approche d’intervention culturellement sécurisante et pertinente par 
les intervenants des Centres d’amitié autochtones du Québec; 

•	 La formation de futurs agents de changement en matière d’intervention en milieu 
autochtone;

•	 Le désir, chez les intervenants du Québec, de participer activement à la construction de 
l’avenir de leur communauté et, par le fait même, de la société québécoise en général.
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PROGRAMMATION DE LA MISSION

20 AU 24 NOVEMBRE 2017

20  
novembre 

10h00-11h00

“Whakatau”– Cérémonie d’ouverture

11h00-17h00

Présentation de l’historique de Te Whanau O Waipareira

Visite guidée des sites de Te Whanau 

21  
novembre

10h00-12h00

Présentation de la planification stratégique chez Te Whanau

12h00-17h00

Présentation de la délégation du Mouvement des Centres d’amitié

22 
novembre 

10h00-11h00

Présentation des services de premières lignes «Matua» (Adulte) 

11h00-12h00

Visite de l’organisation Taniwha Tales

13h00-17h00

Présentation des services «Tamariki» (petite enfance et jeunesse) 

23  
novembre

10h00-17h00

Atelier sur la recherche et la transmission des connaissances:

-	 La recherche à Te Whanau «Wai»

-	 Mesure d’impact social et base de données «Whanau 
Ora»

-	 Évaluation «Kaupapa Maori»

24  
novembre

Visite d’une communauté maorie à Rotorua
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PROFIL DE LA DÉLÉGATION
Pour donner suite à un appel de candidatures lancé dans le réseau des Centres d’amitié 
autochtones du Québec qui invitaient les acteurs et intervenants intéressés à participer au 
projet à envoyer leur curriculum vitae accompagné d’une lettre exposant leurs motivations, 
trois candidates ont été retenues pour former la délégation : 

• Ntshukus Vollant, Centre d’amitié autochtone de Sept-Îles
• Tina Mapachee, Centre d’amitié autochtone de Val-d’Or
• Carole Bérubé, Montréal Autochtone

Les candidates sélectionnées devaient correspondre aux critères du profil recherché dans le 
cadre de cette mission de transmission des connaissances, c’est-à-dire :

• �Être intervenant ou acteur communautaire employé d’un Centre d’amitié membre du 
RCAAQ ;

• �Démontrer un intérêt et des connaissances en matière d’intervention en milieu  
autochtone ; 

• Être dynamique, impliqué dans son milieu et favorable au dépaysement ; 
• Être disponible au retour pour partager les connaissances acquises lors de la mission ;
• Être capable de communiquer en anglais;
• Être Autochtone ; 
• Être âgé entre 18 et 35 ans au moment du départ.

Deux ressources du Regroupement des centres d’amitié autochtones du Québec ont également 
été choisies à titre d’accompagnatrices de la délégation :

• Marie-Pierre Lainé, conseillère en développement des compétences et en employabilité
• Véronique Rankin, coordonnatrice en recherche et amélioration continue

De gauche à droite : l’hôte maori, Haze White (Te Whanau) et les 
membres de la délégation du Mouvement des Centres d’amitié : 
Ntshukus Vollant, Marie-Pierre Lainé, Véronique Rankin, 
Tina Mapachee et Carole Bérubé.
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MISE EN CONTEXTE

LE MOUVEMENT DES CENTRES D’AMITIÉ AUTOCHTONES

La mission des Centres d’amitié autochtones est d’améliorer la qualité de vie des 
citoyens autochtones dans les villes, de promouvoir notre culture et de favoriser le 
rapprochement entre les peuples. 

Cette mission s’articule autour d’un continuum de services culturellement pertinents, 
appuyé par une philosophie d’empowerment et ce, dans un contexte de prestation 
multiservice.

Implanté au Canada depuis plus de 60 ans, le Mouvement des Centres d’amitié́ autochtones 
forme la plus grande infrastructure de services pour les Autochtones dans les villes au Canada. 
Il y a 119 Centres d’amitié́ autochtones répartis à travers le Canada, incluant ceux du Québec.

Les Centres d’amitié́ autochtones sont des centres multiservices situés en milieu urbain qui 
s’adressent à une clientèle autochtone, c’est-à-dire aux membres des Premières Nations, aux 
Métis et aux Inuit, tout en privilégiant une politique « portes ouvertes », sans égard au statut, 
à la nation ou au lieu d’origine.

Les Centres d’amitié́ autochtones contribuent activement au développement social, 
communautaire, économique et culturel de leur milieu. Afin de remplir leur mission et 
d’assurer une continuité́ des services, les Centres d’amitié́ autochtones collaborent avec les 
principaux acteurs de leur milieu.

Au niveau national, les Centres d’amitié autochtones sont regroupés au sein de l’Association 
nationale des centres d’amitié et dans la province de Québec, l’association provinciale est le 
Regroupement des centres d’amitié autochtones du Québec (RCAAQ).

Au Québec, ce sont 11 Centres d’amitié autochtones affiliés au RCAAQ, qui desservent 
les villes de Chibougamau, Joliette, La Tuque, Maniwaki, Montréal, Québec, Roberval, 
Senneterre, Sept-Îles, Trois-Rivières et Vald’Or. Ces Centres d’amitié autochtones offrent des 
services culturellement pertinents et sécurisants dans les secteurs suivants  : petite enfance, 
jeunesse, santé et services sociaux, réussite éducative, justice, développement de compétences 
et employabilité. 



Baie d’Hudson

Baie James         

Baie d'Ungava

Mer du Labrador

Détroit d’HudsonIvujivik

Salluit

Kangiqsujuaq

Akulivik

Puvirnituq

Inukjuak

Umiujaq

Kuujjuarapik

Whapmagoostui

MistissiniOujé-Bougoumou

Pikogan

Timiskaming Lac-Simon

Kitcisakik

 
Rapid Lake

Manawan

Wôlinak
Odanak

Mashteuiatsh

Essipit

Pessamit

Ekuanitshit   Nutashquan 

Pakua Shipi 

Unamen Shipu 

Gespeg

  Listuguj 
Cacouna 
Whitworth

Gesgapegiag

 Uashat mak Mani-Utenam  

Wemotaci

Kitigan Zibi  

Kanesatake

  Kahnawake 
Akwesasne

Eagle Village

  Opitciwan VAL-D’OR

Waswanipi

Chisasibi

Wemindji

Eastmain

NemaskaWaskaganish

Tasiujaq

Kuujjuaq

  Matimekush - Lac John  

Kangiqsualujjuaq

Kangirsuk

Aupaluk

Quaqtaq

SENNETERRE

ROBERVAL

MANIWAKI

CHIBOUGAMAU

LA TUQUE

TROIS-
RIVIÈRES

JOLIETTE 

SEPT-ÎLES

MONTRÉAL

  Kawawachikamach  

Winneway 

Hunter’s 
Point

QUÉBEC

HURONS-WENDAT  • Castor / Tsou'tayi

Wendake

QUÉBEC

Co
nc

ep
tio

n 
gr

ap
hi

qu
e 

: S
uz

an
ne

 L
af

on
ta

in
e,

 2
01

5

MALÉCITES
Tortue / Kakona

ALGONQUINS
Ours / Makwa

MICMACS
Saumon / Plamu

MOHAWKS
Loup / Okwaho

CRIS
Outarde / Nesk

HURONS-WENDAT 
Castor / Tsou'tayi 

INUIT
Phoque / Nattiq

NASKAPIS
Caribou / Atihkw

ABÉNAQUIS
Esturgeon / Kabasa

INNUS
Porc-épic / Kaku

ATIKAMEKW
Orignal / MosLES 11 NATIONS 

Le Mouvement des Centres
d’amitié autochtones au Québec

MANIWAKI NATIVE 
FRIENDSHIP CENTRE
Centre d’amitié 
autochtone de Maniwaki

Montréal 
Autochtone
          514-331-6587  

Centre d’amitié 
autochtone 
de Sept‐Îles
          418‐960‐5025

Centre d’amitié 
autochtone
de Lanaudière
          450‐760‐3865

Centre d’amitié 
autochtone
de Val‐d’Or
          819‐825‐6857

Centre d’amitié
autochtone
de Trois-Rivières
          819-840-6155

Centre d’entraide 
et d’amitié
autochtone 
de Senneterre
           819‐737‐2324

Centre d’amitié 
autochtone 
de La Tuque
          819‐523‐6121

C
EN

TR
E D’AMITIÉ AUTOCHTO

N
E

La Tuque

Centre d’amitié 
autochtone 
du Lac-Saint-Jean
          418-765-1202 

Centre d’amitié Eenou 
de Chibougamau
          418‐748-7667

Centre multi-services MAMUK
          418-476-8083

      

 

MANIWAKI NATIVE 
FRIENDSHIP CENTRE
Centre d’amitié 
autochtone de Maniwaki

Centres d’amitié affiliés

Centre d’amitié 
autochtone 
de Maniwaki
          819-892-0892

      



Mission de transmission de connaissances entre l’organisation maorie Te Whanau O Waipareira  
et le Mouvement des Centres d’amitié autochtones du Québec

11

NOTRE MISSION
Le Regroupement des centres d’amitié autochtones du Québec est l’association provinciale 
qui milite depuis plus de 40 ans pour les droits et intérêts des citoyens autochtones dans les 
villes du Québec, tout en appuyant les Centres d’amitié autochtones du Québec.

Nous mettons en œuvre des stratégies innovatrices et proactives pour répondre aux besoins 
des Autochtones dans les villes et nous soutenons le développement et la mise en œuvre 
de projets et de programmes d’envergure provinciale, en appuyant les Centres d’amitié 
autochtones du Québec au moyen de conseils, de support et de ressources techniques. 
Nous effectuons de la représentation pour les Centres d’amitié autochtones du Québec et 
établissons des partenariats à l’échelle provinciale et nationale, ainsi qu’avec les différentes 
instances gouvernementales et autochtones. 

Le RCAAQ est un espace de concertation pour les Centres d’amitié autochtones qui 
partagent une mission commune, mais qui œuvrent dans des environnements et des contextes 
différents. En effet, l’autonomie de chaque Centre d’amitié constitue une force au cœur de 
ce Mouvement. Elle assure l’ancrage de l’organisation au sein de son 
milieu et elle répond à sa culture de services de proximité́.

C’est notamment grâce à des projets comme celui-ci que le RCAAQ 
innove dans son mandat de développement d’une gamme de services 
intégrés pour offrir aux Autochtones dans les villes, des services 
culturellement pertinents dispensés dans les différents Centres d’amitié. 

LES PARTENAIRES DU PROJET
Cette mission exploratoire fait suite à un partenariat et une entente de collaboration signée 
en 2013 entre Te Whanau O Waipareira et le RCAAQ. Cette entente a pour but d’officialiser 
la volonté mutuelle des deux parties à favoriser les échanges et à adopter les meilleures 
pratiques tout en saisissant les opportunités de collaboration sur des projets de recherche 
et de développement de services culturellement adaptés. Malgré l’éloignement géographique 
des deux organisations qui travaillent activement à l’amélioration de la qualité de vie des 
Autochtones dans les villes, les réalités et les enjeux urbains des Maoris en Nouvelle-Zélande 
comme celle des Premiers Peuples au Québec s’entrecroisent de similitudes. 

L’organisation Te Whanau a été fondée en 1984 par des 
Maoris de la ville de Auckland. Elle offre un continuum 
de plus de 60 services dans les secteurs de la santé, des 
services sociaux, de l’éducation, de la petite enfance, de la 
justice et autres. Leur gouvernance est basée sur un modèle 
démocratique et leur notoriété est bien établie au sein de la 
communauté maorie urbaine. 
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Ce projet de transmission des connaissances a été possible grâce à la contribution de deux 
partenaires : les Offices jeunesse internationaux du Québec (LOJIQ) et le Réseau de recherche 
et de connaissances relatives aux peuples autochtones DIALOG.

Le mandat de LOJIQ est de favoriser le développement 
professionnel et personnel des jeunes adultes québécois 
en leur permettant de réaliser un projet au Québec, au 
Canada ou à l’international. LOJIQ permet annuellement 
à plus de 4 000 jeunes adultes de réaliser des projets à 

l’international sur près de 200 territoires. LOJIQ contribue également à accueillir près de 
3 000 jeunes adultes étrangers au Québec. La collaboration entre LOJIQ et le RCAAQ 
a été dynamique tout au long du projet. L’aide des différentes ressources de LOJIQ dans 
le développement et la planification de la mission a été déterminante pour l’atteinte des 
objectifs mutuels.

Pour terminer, le Réseau de recherche et de connaissances 
relatives aux peuples autochtones DIALOG a manifesté son 
intérêt à effectuer une veille scientifique du projet. DIALOG 
est un réseau stratégique de connaissances créé en 2001 
et ancré à l’Institut national de la recherche scientifique, 
une des constituantes universitaires de l’Université du 
Québec (Canada). DIALOG est un forum facilitant et 

supportant les occasions de rencontre, d’échange, de ressourcement et de partenariat entre 
le milieu universitaire et le milieu autochtone; il constitue un levier de développement et 
d’approfondissement des connaissances.

QUI SONT LES MAORIS?
Les Maoris sont des populations polynésiennes 
autochtones vivant en Nouvelle-Zélande. Avant la 
Deuxième Guerre mondiale, 90 % de la population 
maorie vivait dans des communautés rurales 
principalement situées sur l’île du Sud. C’est vers le 
milieu des années 1970 qu’on observe un important 
mouvement des Maoris vers les zones urbaines. 
Désormais, c’est près de 80 % de la population maorie 
qui est urbaine. En 2017, la population maorie 
représentait plus de 730 000 personnes, environ 15 % 
de la population totale de la Nouvelle-Zélande et près 
de 80 % de cette portion de la population se trouve 
dans la ville d’Auckland situé sur l’île du Nord. 

15% 

80% 

de la population totale 
de la Nouvelle-Zélande 

de cette portion 
de la population 
se trouve dans la 
ville d'Auckland  
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Encore aujourd’hui, les populations maories ressentent les impacts de ce mouvement de masse 
vers les villes qui s’est opéré dans une période de temps assez courte. Deux des principales 
conséquences de ce déplacement furent la perte d’un réseau significatif et d’un sentiment 
d’appartenance à une communauté. 

Ceci étant, la culture maorie est omniprésente en Nouvelle-Zélande et plus particulièrement 
sur l’île du Nord, due à la forte présence de Maoris dans la ville d’Auckland. Les chants et 
danses traditionnels, la langue maorie et l’histoire du peuple maori sont au cœur de l’identité 
de la Nouvelle-Zélande. Plusieurs rues, édifices et parcs portent un nom maori dans le paysage 
urbain de la ville d’Auckland.

La langue maorie est l’une des langues officielles du pays qui est maintenant enseignée 
dans de nombreuses écoles primaires de Nouvelle-Zélande et de plus en plus dans les écoles 
secondaires également.

LA SÉCURISATION CULTURELLE 
AU CŒUR DE LA MISSION

Le concept de sécurisation culturelle a émergé au 
début des années 1990 en Nouvelle-Zélande dans le 
contexte des soins de santé offerts aux Maoris. Au 
Québec, on parle de sécurisation culturelle depuis 
quelques années seulement. La sécurisation culturelle 
consiste en l’établissement d’une relation empreinte 
de confiance et de respect tout en reconnaissant 
les impacts que les conditions socioéconomiques, 
psychosociales et historiques ont sur les besoins 
d’un individu ou d’une population. 

1.	 Tout d’abord, la conscience culturelle 
permet à l’individu d’être en mesure et désireux 
de reconnaître ou d’admettre les différences 
culturelles, en plus d’accepter ces différences dans 
la population.

« Leur approche de la sécurisation 
culturelle est devenue acquise. Leurs 
services sont développés par les Maoris 
et pour les Maoris. Tous les gens 
qui gravitent autour des services de 
l’organisation font partie de la grande 
famille maorie. Au Centre d’amitié 
autochtone de Val-d’Or, on dit  
« membres de la communauté ». Le 
concept de client ou usager n’existe 
pas chez nous non plus, ils sont des 
membres de la communauté autochtone 
de Val-d’Or. »

- Tina Mapachee, intervenante 

Centre d’amitié autochtone de Val-d’Or
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2.	 Par la suite, la sensibilité culturelle tient compte des antécédents et des expériences 
culturelles des Autochtones. Elle permet d’aller au-delà de la reconnaissance en respectant 
les savoirs et les différences et d’être sensible au fait que les manières de faire sont propres 
à chacun.

3.	 La compétence culturelle se reconnaît lorsque les connaissances, compétences et 
attitudes des intervenants renforcent l’autonomie de la personne et lorsque les services 
sont adaptés aux réalités et aux besoins de la personne.

Enfin, la sécurisation culturelle est définie comme une approche systémique et holistique qui 
englobe la compréhension des différences de pouvoir inhérentes à la prestation de services, 
incluant la réflexion des intervenants sur leurs propres actions. La sécurisation culturelle 
permet alors de contrer les obstacles à la prestation de services, tels que les politiques, 
procédures ou pratiques habituelles et vise à impliquer la personne dans la prestation et 
l’évaluation de l’interaction. 

 

Conscience culturelle Sensibilisation culturelle Compétence culturelle Sécurisation culturelle

Les membres de la délégation ont pu constater tout au long des échanges avec les ressources de 
l’organisation Te Whanau que la sécurisation culturelle était bien ancrée dans leurs pratiques. 
Chaque service, programme, projet et outil développé par l’organisation est réfléchi par et 
pour les Maoris en fonction de leurs besoins spécifiques.
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LES PRINCIPALES OBSERVATIONS

LE RÔLE DES AÎNÉS DE LA COMMUNAUTÉ VALORISÉ AU SEIN 
DE TE WHANAU

Dès la première journée de mission, la délégation du Québec a pu observer que les aînés 
de la communauté étaient impliqués à plusieurs niveaux chez Te Whanau. En effet, lors de 
l’arrivée des participantes dans l’édifice principal de l’organisation, trois aînés maoris se sont 
empressés d’accueillir et d’orienter les participantes. Ces aînés participent à un programme 
qui vise à briser l’isolement vécu par les aînés. Le programme consiste à placer un minimum 
de deux aînés à l’entrée de l’édifice principal afin d’accueillir les membres et de les diriger 
dans l’édifice de cinq étages. Les aînés participants sont bénévoles et leur participation est 
organisée en fonction de leur disponibilité. Non seulement, la présence des aînés à l’entrée 
de l’édifice favorise un climat respectueux, mais c’est aussi l’occasion pour les participants de 
rencontrer les membres de la communauté, de créer des liens avec les autres participants ainsi 
que de se sentir utile pour la communauté. 

Toujours lors de la première journée, suite à une cérémonie d’accueil typiquement maorie, 
c’est un membre fondateur accompagné de la directrice du développement social qui ont 
présenté l’histoire de Te Whanau. Pendant la présentation, l’aîné qui était présent lors de la 
fondation de l’organisation partageait des anecdotes survenues au fil des ans, ce qui rendait 
la présentation particulièrement captivante. Le rôle de cet aîné, membre fondateur, était mis 
de l’avant tout au long de la présentation, son implication au sein de Te Whanau encore 
aujourd’hui était présentée comme une richesse sur laquelle la nouvelle génération devait 
s’appuyer. C’est pourquoi on fait appel à lui lors de présentation officielle ou de mandat de 
représentation auprès des différents partenaires. 

Au niveau de la gouvernance de Te Whanau, l’organisation a mis sur pied un comité réservé 
aux membres de plus de 55 ans «Ropu Kaumatua». Ce sont environ 100 membres qui sont 
invités à mettre à contribution leurs connaissances et leurs expériences lors des activités et des 
évènements organisés par Te Whanau. 
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Ces trois exemples illustrent bien les 
actions concrètes prises par Te Whanau 
pour engager les aînés dans la vie 
communautaire de l’organisation. Chez 
les Maoris comme chez les Autochtones 
du Québec, le rôle des aînés est essentiel 
pour préserver les savoirs traditionnels 
et pour mieux comprendre les croyances 
et pratiques culturelles. C’est pourquoi il 
est important de faire preuve de créativité 
et d’innovation lorsque vient le temps 
d’identifier des façons de les impliquer. 

UNE PLANIFICATION STRATÉGIQUE INSPIRANTE
La deuxième journée a été consacrée à la 
présentation de la planification stratégique Whanau 
Future Makers, A 25 Year Outlook et de ses différentes 
composantes. C’est en 2013 qu’une trentaine 
de ressources de l’organisation Te Whanau ont 
effectué un exercice de réflexion stratégique afin 
de se doter d’une planification stratégique pour 
les 25 prochaines années. Cette planification 
a été réalisée en se basant sur les expériences et 
les leçons apprises dans le cadre de la prestation 
de services offerte. Les leçons apprises ont été 
catégorisées sous cinq thèmes, pour chaque 
thème une période de cinq années est prévue pour 
l’atteinte des objectifs fixés. 

La planification stratégique 2013-2038 de Te 
Whanau vise à ce que chaque membre de la 
communauté puisse atteindre ses aspirations 
et son plein potentiel. Elle met les familles 
maories urbaines au cœur de sa démarche de 
transformation sociale de façon à ce que tous 
deviennent responsables du succès de celle-ci. 
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Afin de favoriser l’engagement de tous dans l’atteinte des objectifs visés par cette planification 
stratégique, un exercice de réflexion a également été mené en parallèle afin d’établir un code 
de conduite auquel tous les membres de Te Whanau doivent adhérer. Ce code de conduite 
propose une vision commune d’une identité maorie urbaine, des valeurs portées et des 
responsabilités qu’ont les membres envers la communauté.

MODÈLE D’INTERVENTION SOUS 
UNE APPROCHE FAMILIALE
Au fil des ans, l’organisation Te Whanau a peaufiné ses 
méthodes de prestation de services afin d’optimiser les 
impacts sur les familles maories urbaines. Depuis environ 
cinq ans, un système de navigation a été développé et 
mis en place chez Te Whanau en partenariat avec la 
corporation Microsoft afin de documenter en temps réel 
le parcours des membres dans les services offerts par 
l’organisation. Ce système de navigation utilisé par les 
intervenants permet, non seulement, à ceux-ci d’inscrire 
leurs interventions quotidiennement, mais elle permet 
également de faire des liens entre les membres d’une 
même famille ou d’un même cercle. De cette façon, 
dépendamment du service que le membre est venu 
chercher, les intervenants peuvent impliquer l’entourage 
de façon à rendre l’intervention plus efficace. À titre 
d’exemple, un membre venu chercher des conseils en 

lien avec la nutrition pourra recevoir les informations demandées. Cependant, grâce au 
système de navigation, l’intervenant veillera également à sensibiliser sa famille pour que ces 
enseignements soient transposés dans le lieu de résidence du membre. De cette façon, tout 
l’entourage du membre se retrouve sensibilisé sur les saines habitudes alimentaires, favorisant 
ainsi une meilleure atteinte des objectifs visés.

Un autre élément fondamental dans le modèle d’intervention développé chez Te Whanau est 
celui de la mobilité des intervenants dans la prestation de services. En effet, la majorité des 
interventions se font en dehors des locaux de Te Whanau. Afin de rendre les intervenants 
autonomes, environ 50 véhicules à l’effigie de Te Whanau sont à leur disposition ainsi que des 
tablettes pour leur permettre d’accéder au système de navigation à distance. D’ici 2020, Te 
Whanau compte doubler son effectif et se doter d’une flotte d’une centaine de véhicules. Ces 
véhicules sont évidemment utiles pour les intervenants dans leur déplacement, mais ils sont 
également une façon de promouvoir les services de l’organisation. Lorsqu’on circule dans la 
ville d’Auckland, il n’est pas rare de croiser un de ces véhicules aux couleurs de Te Whanau. 

 

« La rencontre avec les ressources 
de Te Whanau a été inspirante 
pour initier un changement 
dans nos approches envers nos 
membres et nos partenaires. 
Chaque action portée par 
l’organisation est orientée 
sur l’ensemble de la structure 
familiale. L’aspect familial est très 
fort chez les Maoris, c’est un des 
liens qui nous unit. » 

- Carole Bérubé, intervenante

Montréal Autochtone
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Cette façon d’intervenir a été développée suite à 
deux constats. D’une part, il a été observé que 
malgré les efforts déployés pour rendre les locaux 
culturellement sécurisants, la méfiance envers un 
environnement de type institutionnel demeure. 
D’autre part, les intervenants ont constaté 
qu’une partie considérable de leurs interventions 
consistaient à accompagner les membres dans 
les services néo-zélandais existants. En ce sens, 
Te Whanau s’est adapté aux besoins de ces 
membres en encourageant son équipe à intervenir 

à l’extérieur de leurs locaux, que ce soit dans les 
maisons, les écoles, les hôpitaux ou même dans un café pour échanger avec un membre. Selon 
des recherches menées par l’organisation cette approche innovante d’intervention mobile leur 
permet de rejoindre davantage de membres et ainsi de maximiser les résultats. 

Te Whanau O Waipareira, Auckland
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UN MODÈLE DE RECHERCHE CULTURELLEMENT PERTINENT 
ET SÉCURISANT

L’organisation Te Whanau compte sur l’expertise d’une équipe de près de 30 personnes au 
secteur de la recherche. Ce secteur s’est grandement développé au cours des cinq dernières 
années avec la venue du système de navigation. Les données recueillies dans le système de 
navigation sont traitées, analysées et utilisées afin de développer des services qui répondent 
aux besoins des membres. L’équipe de recherche utilise les données générées par le système 
de navigation pour cibler efficacement dans quel secteur se situe les besoins prioritaires. Dans 
une optique de développement efficient, les nouveaux projets développés sont sous forme 
de projet pilote pour une période d’un an. Pendant cette période, le projet est évalué et 
les ajustements nécessaires sont faits au fur et à mesure de l’avancement de celui-ci. Suite 
aux résultats obtenus dans le cadre du projet pilote et aux ajustements effectués, celui-ci 
est déployé plus largement et pérennisé. Cette façon de mettre la recherche au cœur du 
développement des services chez Te Whanau leur permet de déployer une offre de services 
optimale pour les familles maories urbaines. 

 
RECHERCHE

 
DÉVELOPPEMENT DE PROJET

 
DÉPLOIEMENT D’UN PROJET PILOTE

 
ÉVALUATION ÉVOLUTIVE DU PROJET PILOTE 

 
DÉPLOIEMENT DU PROJET 
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RETOMBÉES ET PERSPECTIVES D’AVENIR
Cette mission de transmission des connaissances fut un moment 
riche en échanges entre les intervenants maoris et les intervenants 
autochtones du Québec. Bien que le Québec soit situé à des 
milliers de kilomètres de la Nouvelle-Zélande, les différentes luttes 
et besoins des Premiers peuples qui composent avec la réalité 
urbaine se rejoignent sur plusieurs aspects. Les intervenants 
du Québec reviennent de cette expérience inspirés et prêts à 
transmettre leurs compétences acquises lors de leur séjour à leurs 
collègues. 

Le RCAAQ espère poursuivre sa collaboration avec Te Whanau 
dans l’échange d’informations et de bonnes pratiques pour 
plusieurs années encore dans le cadre de notre entente de 
partenariat. Nous croyons que le fait de maintenir un dialogue 
fructueux entre nos deux organisations engendra des retombées 
positives dans nos actions pour l’atteinte de notre mission.

Kia Ora !

 « Ce qui m’a impressionné est 
la cohabitation respectueuse 
de deux cultures, soit celle des 
Maoris et celle des Néo-
Zélandais sur un même 
territoire. »

- �Ntshukus Vollant, 
intervenante

Centre d’amitié autochtone de 
Sept-Îles
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ANNEXE 1 : ARTICLE DANS LE JOURNAL 
LA VOIX DES PREMIÈRES NATIONS


